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Essai de composition (plan très détaillé)
L’Italie mussolinienne entre 1922 et 1945, l’Allemagne nazie de 1933 à 1945 et l’URSS stalinienne de 1924 à 1953 représentent trois exemples de régimes totalitaires qui ont utilisé la répression comme un moyen d’assurer leur domination absolue sur la population.

Cette répression s’est manifestée de manière brutale sous des formes diverses : arrestation d’opposants politiques, tortures, assassinats, envoi dans des camps de concentration, utilisation d’une main-d’œuvre de « zeks » dans les grands chantiers d’industrialisation de l’URSS.

Une question se pose toutefois : dans leur tentative de contrôle absolu sur la population, ces régimes totalitaires auraient dû voir progressivement la répression s’atténuer une fois les opposants mis hors d’état de nuire et cela grâce à une propagande omniprésente et un embrigadement massif de la jeunesse. Or paradoxalement ces régimes évoluent progressivement d’un système de répression des opposants vers un régime de terreur visant toute la population et certaines cibles particulières (notamment les Juifs et les Tsiganes dans le régime nazi).

Nous essaierons de comprendre comment les trois régimes mettent en place une politique de répression classique pour imposer leur nouveau système et comment cette politique de répression évolue pour faire place à une politique de terreur. Nous montrerons également les différences importantes qui existent entre les trois pays.

I. Une répression pour imposer leur régime dictatorial
A. Des régimes qui suppriment la démocratie et ses règles
Ces 3 régimes ont pour ambition de mettre en place un nouveau régime politique pour réformer un système considéré comme inefficace, décadent.
La démocratie italienne est totalement débordée après la première guerre mondiale : la situation y est révolutionnaire, les habitants sont mécontents. Mussolini veut mettre en place un régime qui lui redonne sa fierté, remette de l’ordre.
La République de Weimar en Allemagne a du mal à s’imposer dans un pays traumatisé par le traité de Versailles de 1919 et en proie à une révolution communiste (« révolution spartakiste ») ; elle est débordée en 1929 par la crise économique qui fait 6 millions de chômeurs.
C’est ainsi qu’Hitler arrive au pouvoir en janvier 1933 comme Chancelier et supprime aussitôt la démocratie (interdiction des autre partis que le parti nazi, interdiction des syndicats, cumul de tous les pouvoirs : à la mort du président de la République Hindenburg Hitler devient le « Führer » le guide.
Lénine en octobre 1917 renverse le gouvernement provisoire modéré et met en place une « dictature du prolétariat » destinée à mener ce pays archaïque épuisé par la guerre qu’est la Russie vers le communisme et l’industrialisation. Staline va poursuivre cette tâche.
B. Une répression tournée vers les opposants politiques

Logiquement dans un premier temps la répression est tournée vers les membres des autres organisations politiques et syndicales interdites.
Ex. Matteotti en Italie, ce député socialiste qui est assassiné par les sbires de Mussolini et dont l’assassinat est revendiqué par les fascistes.
Ex. les communistes en Allemagne arrêtés après l’incendie du Reichstag

Ex. Les « Russes blancs », les démocrates, les trotskystes éliminés par les Bolcheviks.
II. Puis une répression qui tourne à la terreur
A. Dans un premier temps une élimination totale des opposants politiques
Les partisans de la démocratie sont progressivement éliminés (emprisonnés, exécutés). Leurs partis sont supprimés. Ils disparaissent physiquement (assassinés, exilés en Sibérie, morts d’épuisement…). Certains réussissent à quitter le pays pour se réfugier dans les démocraties occidentales notamment en France, au Royaume Uni et aux Etats-Unis.
Il n’y a bientôt plus personne dans le pays capable de s’opposer au régime en place, plus aucune organisation structurée.

B. Ultérieurement une spirale de violence qui s’emballe avec la guerre

Même si la répression se réduit (faute d’opposants ces derniers ayant été neutralisés, leurs enfants embrigadés dans les organisations de jeunesse et la population anesthésiée par la propagande), la violence va continuer contre de nouvelles cibles présentées comme des boucs émissaires (notamment les Juifs) mais aussi les résistants dans les pays occupés, certaines minorités nationales en URSS (les Baltes, les Ukrainiens, les Allemands de la Volga supposés être favorables aux nazis).
III. Des expériences un peu différentes entre les 3 pays
A. Dans l’Italie fasciste : une mise au pas rapide du pays, une impression d’ordre à la veille de la guerre
· Mussolini arrive au pouvoir en octobre 1922

· Ses milices fascistes sont déjà engagées dans de véritables de rue contre les communistes depuis la fin de la Première Guerre mondiale : bastonnades, purge à l’huile de ricin (forme d’humiliation pour faire perdre toute dignité à son adversaire)

· Dès 1924 le régime évolue vers un régime totalitaire avec l’assassinat d’un député socialiste Matteotti (qui a simplement contesté le régime mussolinien dans un discours) assassinat revendiqué par le Duce.
· Le régime met en place des lois fascistissimes en 1925 qui suppriment la démocratie (fin du pluripartisme, fin des syndicats) : les opposants politiques se retrouvent dès lors hors la loi, sont arrêtés, emprisonnés (notamment déportés aux îles Lipari).

· Ultérieurement la mainmise des fascistes sur la société est tellement forte que l’opposition ne se manifeste plus : l’image que l’Italie fasciste donne d’elle-même dans la propagande est assez flatteuse (accords du Latran de 1929 avec le Pape, assèchement des marais Pontins au sud de Rome…)
· Ce n’est que pendant la 2GM que certains résistants italiens commencent à s’opposer au système (par exemple Primo Levi
 qui sera arrêté et déporté à Auschwitz) et surtout vers la fin quand l’Italie du Nord est sous un régime quasiment contrôlé par l’Allemagne

B. Dans l’Allemagne nazie : une répression qui progressivement change de cible et fait des Juifs et Tsiganes les boucs émissaires du régime.
· A l’arrivée au pouvoir de Hitler en 1933, les partis politiques autres que le parti nazi sont interdits (notamment le parti communiste) : leurs membres sont arrêtés, emprisonnés, enfermés dans des camps de concentration (le premier est ouvert à Dachau près de Munich dès 1933). Les conditions de vie y sont si difficiles que progressivement ces hommes politiques seront presque tous morts en 1939 quand la guerre éclate.

· Le reste de la population terrorisé par la violence du régime (et notamment celle qui se manifeste lors de la nuit de cristal en 1938 (pogrom dirigé contre les Juifs) n’ose plus bouger.

· Avec le déclenchement de la 2GM les nazis vont à nouveau retrouver des opposants dans les pays qu’ils occupent (Pologne, France, Pays-Bas…) : des mouvements de résistance se mettent en place et leurs membres sont arrêtés, torturés, fusillés ou déportés dans des camps qui se développent en nombre et dont les effectifs augmentent considérablement.

· Mais à cette répression contre des opposants effectifs se surajoute une politique d’extermination menée avec une détermination implacable à l’encontre de groupes jugés nuisibles à l’idéal racial nazi (les Juifs et les Tsiganes) : cette fois ce ne sont pas seulement des hommes et des femmes (et principalement de jeunes hommes) qui sont concernés par cette politique mais des populations entières (des enfants aux vieillards).

· Cette extermination s’intensifie après 1942 suite à la conférence de Wannsee  (janvier 1942) qui planifie le système (camps d’extermination avec chambres à gaz et fours crématoires) qui était resté jusqu’alors plus « artisanal » (fusillades dans d’immenses charniers).

(On estime à 3 % environ le pourcentage de survivants en 1945 dans les convois destinés à l’extermination)

C. Dans l’URSS Stalinienne : une idéologie implacable qui élimine tous les opposants réels ou imaginés
Le régime stalinien a mené une politique de répression beaucoup plus importante en nombre et sur la durée que les précédents  (mais il ne s’en est presqu’exclusivement pris à ses propres citoyens) :

· il s’en est pris d’abord aux tenants de l’ancien régime (« Russes blancs », anciens démocrates…) qui dans l’ensemble sont partis en exil ou ont été tués ou déportés.
· ensuite la politique de collectivisation mise en place dans les années 1930 va toucher des millions de personnes notamment des paysans relativement prospères (les « Koulaks » éliminés en tant que classe) qui sont impitoyablement déportés en Sibérie avec toute leur famille et vont servir à construire de nouvelles installations industrielles (barrages, usines…)

· la politique de répression va ensuite toucher les cadres du parti communiste à la veille de la 2GM : Staline voit des ennemis partout et organise de grands procès dans lesquels les accusés avouent leur crime. 
· Il fait même assassiner au Mexique en 1940 son principal rival (Trotski) pourtant hors d’état de nuire dans le contexte international de l’époque.
· pendant la guerre ce sont des groupes ethniques entiers supposés avoir des sympathies pour les Allemands qui vont être déportés (Allemands de la Volga, Ukrainiens, Tchétchènes).
· cette politique de répression ne cessera qu’à la mort de Staline en 1953. Le plus souvent les opposants ne sont pas tués mais les conditions de vie extrêmement rigoureuses dans les camps expliquent une mortalité considérable : on estime à environ 20 millions le nombre de victimes de la répression stalinienne.

En conclusion ce thème de la répression est un peu réducteur par rapport à la politique de terreur pratiquée par ces régimes.

Un sujet plus intéressant (et proche) est le contrôle de la population (par l’embrigadement de la jeunesse, la propagande, la répression contre les opposants et la terreur comme mode de fonctionnement) dans les régimes totalitaires.
� Primo Levi l’auteur de l’ouvrage Si c’est un homme qui est le témoignage le plus intéressant (et le plus connu) sur la condition des déportés à Auschwitz-Birkenau
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